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«Dieu aime tant le monde qu ’il veut
lui mon trer des as pects tou jours nou -
veaux de son amour. C’est pour quoi il
conduit in las sa ble ment du centre vers
la pé ri phérie, pour en ri chir le centre. Il
le fait en core du rant les siè cles chré -
tiens, bien que tout soit déjà com pris
dans la Bible. Tout est là, mais per son -
ne ne connaît la plé ni tude de l’Écri ture.
(...) L’i ma gi na tion de Dieu est sans
cesse à l’oeuvre pour ti rer l’Église de
son em bour geoi se ment» (id., pp. 97-99).

«C’est lui qui éclaire le tout et il a le
temps d’at tendre que jail lisse le ré sul -
tat au quel il tient et qui jus tifie après
coup tout ce qui a pro duit ce ré sul tat.
C’est en cela que consiste aus si l’é ter -
nel im pré vu de Dieu. (...) Mais on ne
sau rait ja mais ti rer des pré mis ses de
Dieu les con clu sions que lui-même en -
vi sage. Ja mais à par tir de ses pro mes -
ses nous ne pou vons pré voir com ment
el les se réa li sent. La vé ri table portée
de la pro messe n’est ré vélée que par
son ac com plis se ment» (id., pp. 99-100).

Le mot à re te nir du texte d’Adrienne
von Speyr est «l’a mour». Or «l’a mour»
est le thème cen tral de Vie d’Amour
ins pi ré par le Sei gneur pour re la ter un
par cours mys tique s’i den ti fiant à la
Pas sion du Ré demp teur et me nant au
mys tère de la Co-Ré demp tion. Quel -
ques phra ses, ex trai tes du com men -
taire d’Adrienne, don nent, en une for -
mu la tion théo lo gique ful gu rante, la jus -
te me sure de l’Oeuvre de Vie d’Amour:

«(...) bien que tout soit déjà com pris
dans la Bible. Tout est là, mais per -
sonne ne connaît la plé ni tude de l’Écri -
ture. (...) Beau coup de cho ses, sans la
cha ri té, res tent voi lées à l’in tel li gence;
ce qui lui pa raît li mi té ne se ma ni feste
dans sa vé ri table in fi ni té que par l’a -
mour. (...) Tout ce qui touche l’a mour
est tou jours plein de mys tère. (...) La
vé ri table portée de la pro messe n’est
ré vélée que par son ac com plis se ment.»

LE TEMPS DE LA FEMME

Les Mes sa ges de la Dame de Tous
les Peu ples, don nés à Ida Peer de man,
âme pri vi légiée d’Amster dam, en Hol -
lande, de 1945 à 1959, for ment une
trame unique pré pa ra toire à l’a vè ne -
ment de la Dame de Tous les Peu ples.
Les Mes sa ges d’Amster dam re pren -
nent l’é lan pro phé tique d’Ézé chiel, de
Da niel, de Ma lachie, de l’Apo ca lypse.
Leur ca ractère fon ciè re ment ac tuel ré -
vèle que les évé ne ments du monde
contem po rain sont en sym biose étroite 
avec la de mande pres sante de la
Dame que soit pro mul gué le troi sième
et der nier dogme ma rial: ce lui de la Co-
Ré demp tion.

Les Mes sa ges des an nées 1945 à
1959 ont eu un pro lon ge ment dans les
Expé rien ces eu cha ris ti ques de la voyan -
te Ida Peer de man, de 1958 à 1984.

La Prière et l’Image de la Dame de

Tous les Peu ples ont reçu, au fil des
ans, l’im pri ma tur de quel ques cen tai -
nes d’é vê ques et du Car di nal Albert
De cour tray, pri mat des Gau les, en
1994. Le culte pu blic et la ré ci ta tion de
la Prière ont reçu l’ap pro ba tion of fi ciel -
le de l’é vêque d’Amster dam, S. Exc.
Mgr Hen drik Bo mers, et de son auxi -
liaire, S. Exc. Mgr Jo seph-Marie Punt,
le 31 mai 1996. Par la suite, S. Exc. Mgr 
Punt, de ve nu évêque ti tu laire, a re con -
nu, le 31 mai 2002, le ca rac tère sur na -
tu rel des ap pa ri tions de la Dame de
Tous les Peu ples.

Dans une vi sion, Ida dé crit le cadre
lu mi neux et mu si cal qui en toure l’an -
nonce de l’ar rivée du temps de la
Dame et la ma jes té su blime qui s’en
dé gage: «Pen dant la cé lé bra tion eu -
cha ris tique dans notre cha pelle, je vis,
lors de la com mu nion, la Lu mière ve nir
et se ré pandre sur tous ceux qui étaient 
là. (...) J’en ten dis la Voix qui dit clai re -
ment: “Le temps de la Dame de Tous
les Peu ples comme Co-Ré demp trice
va com men cer.”

«Alors une mu sique cé leste se fit
en tendre à mes oreil les et je vis une
cou ronne ma gni fique, scin til lante com -
me des dia mants…» (Les Expé rien ces
eu cha ris ti ques, 25 mars 1984, p. 155)

L’Église ré novée est an noncée en
ter mes vi vants, à la fois sym bo li ques et 
réels. Il s’en dé gage une spi ri tua li té
conforme à l’Église de tou jours et ou -
verte aux lu miè res nou vel les de l’Esprit 
Saint: «La porte s’ou vrit len te ment. La
Voix di sait: “Entrez.”

«Tout était Lu mière au tour de moi.
Et à tra vers la Lu mière, je vis une
grande com mu nau té. Et il y avait de la
joie, à l’in té rieur, là-bas. Et j’en ten dis:
“Voi là l’Église, la Com mu nau té, qui
s’ouvre.”

«Tout à coup la triple Lu mière se ré -
pan dit sur cette Église, cette Com mu -
nau té, et j’en ten dis: “La Dame aus si
est là, dans toute sa splen deur et ma -
jes té. Elle qui est née et M’a por té dans
son sein.”

«La Dame était tout inondée de
cette triple Lu mière, à tel point que je ne 
pou vais pas La voir, mais je sen tis sa
pré sence. Le Per son nage lu mi neux
sor tit alors de cette porte et Il mon tra
cette route qui s’en al lait vers la gauche 
et dit: “Voyez-vous ce qui, chez vous,
fait dé faut? Elle, la Dame, n’é tait pas là. 
C’est de ve nu comme un dé sert creux
et nu, pri vé de son conte nu. C’est pour -
quoi Je vous de mande: re ve nez! La
Dame en fait partie. Si vous le voyez
dans cet es prit, votre Église re naî tra.”

«Pen dant que l’on pro non çait ces
pa ro les, je voyais le Va ti can et un Pa -
pe. J’ai vu alors une Église, une Com -
mu nau té, inondée de Lu mière et je re -
çus cette im pres sion: une nou velle
Église, re-née…» (Id., 8 sep tembre 1974, 
pp. 69-70)

«Alors j’en ten dis la Voix di sant avec
force: “Et vous, Mon Pas teur (je vis

alors un Pape), avant de ve nir vers
Nous, Je veux vous de man der: ap por -
tez Celle que J’ai envoyée en tant que
Dame de Tous les Peu ples dans l’É -
glise, la Com mu nau té. Cela ap par tient
à votre Pri mau té.” (...) “Le monde est
en dé tresse. Appor tez Celle qui de vait
tout pré cé der, dans le monde. Soyez fi -
dèles. Ne crai gnez rien.”

«Alors tout chan gea de vant mes
yeux et je re gar dai au loin. J’en ten dis
de nou veau la Voix di sant: “Voyez ce
qui est ar ri vé.” Et je vis une Église com -
plè te ment ré novée. “Cela est pour plus
tard”, en ten dis-je et je re çus en moi: “Et
ce pen dant, pour l’es sen tiel il n’y a rien
de chan gé.”» (Id., 15 août 1974, pp. 67-68)

RENAISSANCE DE L’ÉGLISE

La Dame dit ex pres sé ment: «Votre
Église re naî tra (...), une nou velle Église,
re-née...» Les condi tions de cette re -
nais sance sont en place. Tôt ou tard,
l’Église s’ou vri ra à «Celle qui de vait
tout pré cé der, dans le monde». Déjà,
chez le pe tit reste en tou rant la Femme,
les condi tions sont réu nies. L’Église
doit s’ou vrir à l’ap pel de la Dame.
 Qu’elle n’ait pas peur, car la Dame a dit: 
«(...) pour l’es sen tiel il n’y a rien de
chan gé.»

RIEN N’A CHANGÉ...
MAIS TOUT A CHANGÉ...

«J’ai vu alors une Église, une Com -
mu nau té, inondée de Lu mière et je re -
çus cette im pres sion: une nou velle
Église, re-née...»

Le mes sage est clair: l’es sen tiel est
sau ve gar dé. Il fau dra s’y te nir. Néan -
moins, il y a un re nou vel le ment com -
plet de l’Église, en richie no tam ment
par une pré sence ma riale plus évi -
dente en son mys tère plé nier. Il n’y a
sur tout pas quelque «di mi nu tion» que
ce soit de sa tra di tion sa cra men telle,
mo rale et doc tri nale. Qui plus est, ce dé -
pôt qui de meure fer me est le roc iné -
bran lable sur le quel s’é difie la Com mu -
nau té de l’Amour pro posée à tous les
peu ples par la Fem me, sous la di rec -
tion de l’Esprit de Vé ri té.

De plus, le Sei gneur donne à l’hu -
ma ni té les preu ves ir ré fu ta bles de sa
pré sence sanc ti fiante, comme ja dis à
nos Pè res dans la foi. Les preu ves sont 
de di vers or dres:
– preu ves théo lo gi ques et exé gé ti -

ques éma nant de l’é tude ap pro -
fondie des tex tes sa crés qui ré vèle
leur ins pi ra tion di vine cer taine;

– preu ves four nies par l’ap pro fon dis -
se ment de la foi des croyants;

– preu ves spi ri tuel les of fer tes par les
âmes pri vi lé giées et les pro phè tes
trans met teurs de la pa role de Dieu à 
leurs contem po rains;

– preu ves et si gnes tan gi bles at tes -

tant que Dieu est réel le ment pré sent 
au mi lieu de son peuple.
Tous ces fac teurs sont pré sents

dans l’Oeuvre de l’Armée de Marie of -
ferte à notre temps, no tam ment en ce
qui a trait aux preu ves théo lo gi ques et
exé gé ti ques. Il faut s’y ar rê ter, car il y a, 
se lon toute pro ba bi li té, un évé ne ment
fon da teur tout à fait ex traor di naire à la
base de l’Oeuvre de l’Armée de Marie.
Cet évé ne ment se dé gage du cha pitre
53 du pre mier vo lume de Vie d’Amour.
Le thème «L’Heure du cru ci fie ment est
ar rivée» est sou te nu par une struc ture
lit té raire unique qui re joint les struc tu -
res lit té rai res cou ran tes dans la Bible,
c’est-à-dire la ré pé ti tion cir cu laire des
mê mes thè mes, ex pres sions et mots
sy no ny mes, de ma nière à ce que les
idées se ré pon dent d’un pa ra graphe à
l’autre à in ter val les plus ou moins ré gu -
liers. Phé no mène ab so lu ment in con nu
de la Fon da trice! Et pour tant, il se con -
cré tise en ce cha pitre de gloire où la ré -
vé la tion privée ex plose en pa ro les in di -
ca tri ces pré ci sant contre toute at tente
le pro jet de Dieu pour notre temps. Ce
pro jet ré side en la Dame choisie de puis 
tou jours pour me ner le com bat de
l’Armée de Marie, choisie par le «Dieu
des ar mées», le Dieu bi blique comme il
se ré vèle à main tes re pri ses dans les
Écrits Sa crés.

Ain si, il est clair et ma ni feste que ce
cha pitre 53 pro jette une pro di gieuse lu -
mière sur les évé ne ments re la tés dans
Vie d’Amour. Les preu ves four nies par
l’a na lyse exé gé tique et lit té raire de
cette série de phra ses amè nent le lec -
teur à se ques tion ner sur l’o ri gine sur -
na tu relle de la qua li té de l’ex pres sion
sou mise à son at ten tion. Une in tel li -
gence su pé rieure à la na ture hu maine
a vrai ment pré si dé à l’ins pi ra tion et à la
ré dac tion de ce mo nu ment de grâ ces
qui est de ve nu au fil des ans l’é vé ne -
ment fon da teur de l’Oeuvre de Vie
d’Amour dont sont sor tis l’Armée de
Marie, la Fa mille et la Com mu nau té
des Fils et Fil les de Marie, les Oblats-
Pa trio tes, l’Insti tut Ma ria lys et la Com -
mu nau té de la Dame de Tous les Peu -
ples. Voi là pour quoi le conte nu de ce
cha pitre 53 a tou jours in dis po sé les Au -
to ri tés re li gieu ses. Il faut re lire l’a na -
lyse de ce cha pitre et se pé né trer des
ta bleaux cor res pon dants qui en dis sè -
quent le texte (voir Le Royaume, n° 164,
no vembre-dé cembre 2003, «Cha risme fon -
da men tal – Épi phanie ma riale I», pp. 14-16).

Vie d’Amour est une pro messe: cel -
le d’un épa nouis se ment qui ré vèle les
ri ches ses inou ïes de l’in finie Mi sé ri -
corde du Coeur de Dieu à la re cherche
de l’hu ma ni té, à tra vers la Femme ve -
nant réu nir Tous les Peu ples. Une pro -
messe d’a mour. La pro messe de la Co-
Ré demp tion. La pro messe du Royau -
me. La lutte sera dure, mais la vic toire
pro mise sera à la me sure du com bat.

Le 25 jan vier 2005 Marc Élie

La bé né dic tion par l’image
Dans l’Armée de Marie, nous sa vons les grâ ces

qui ac com pa gnent la bé né dic tion par l’i mage. Étant
membre de l’Armée de Marie de puis 20 ans, j’ai, en
1986, à son insu, consa cré ma belle-mère Mme Flo -
ri da Cour chesne par ce ri tuel ap pa ren té aux
sacramentaux.

Tout au long de sa vie, son amour pour Marie
s’intensifia. Le 5 dé cembre, elle ma ni fes ta de la dou -
leur et de la fai blesse plus qu’à l’habitude. Étant pré -
sente avec mon mari et ma belle-soeur, je dis que
Marie pou vait lui of frir un beau ca deau le jour de
l’Immaculée Con cep tion, le 8 dé cembre: ce lui de lui
ac cor der la grâce d’«al ler la voir un jour au ciel»,
chant qu’elle af fec tion nait par ti cu liè re ment.

Le 6 dé cembre, son mé de cin l’examina et cons ta -
ta qu’elle pour rait par tir dans une se maine ou plus
tard, car des ma la des ont un re gain de vie avant le
grand dé part. Elle s’envola vers le ciel le 8 dé cembre 

2004, vers 10 heu res de l’a vant-midi, deux jours
après la vi site du mé de cin.

De re tour à la mai son le 8 dé cembre au soir, je dis 
à mon mari: «Et si c’était l’Immaculée Con cep tion re -
pré sentée sur l’image?» Il s’était écou lé beau coup
de temps de puis la der nière fois où j’avais pris
connais sance de l’image. J’avais ou blié. En fouil lant
dans mes ar chi ves, voi là que je trouve la lettre et
l’image de la consé cra tion sur la quelle fi gu rait Marie. 
C’est alors que j’ai eu une belle émo tion: la Sainte
Vierge de bout dans la grotte de Lour des, les mains
join tes, en tourée des mots: «Je suis l’Immaculée
Con cep tion.» C’est beau, n’est-ce pas?

Le len de main de sa mort, soit le 9 dé cembre,
c’était l’anniversaire de nais sance de sa fille Lucie
dé cédée de puis 29 ans. Elle lui a ré servé une sur -
prise... La fa mille se réu nit pour dé ci der de la date
des fu né rail les. Pour dif fé ren tes rai sons, le lun di 13
dé cembre l’emporta sur le sa me di 11 dé cembre.
Mon mari, heu reux de la grâce du 8 dé cembre ac -

cordée à sa mère, de man da à Chris tiane Le blanc
(membre de l’Armée de Marie) si l’on pou vait, pour
les fu né rail les, re te nir les ser vi ces de la Cho rale Fi -
de lys. Il vou lait que sa mère soit comblée de beaux
can ti ques à Marie.

Chris tiane ac cep ta (c’était sa seule journée libre)
en me di sant: «Le 13 dé cembre, c’est la fête de
sainte Lucie.» J’en fus en core émue, car je n’en sa -
vais rien. Ain si Lucie, sa fille, l’at ten dait Là-Haut, en
la fête de sa patronne. Quelle dé li ca tesse de la
Sainte Vierge! Cette grand-maman, mère de 12 en -
fants, mé ri tait bien ces trois grâ ces:

– sa mort le 8 dé cembre,
– ses fu né rail les le jour de la fête de sainte Lucie,
– la Cho rale de l’Armée de Marie.
Elle est dé cédée à l’âge vé né rable de 93 ans.

C’est la ma ladie d’Alzheimer qui l’emporta. Elle ne
re con nais sait plus ses en fants, et pour tant elle se
sou ve nait des pa ro les des can ti ques et des ave.

Pier rette B.-Cour chesne


